
TROISIEME EMBRANCHEMENT

ANIMAUX MOLLUSQUES.

l.es mollusquos n'ont point de squelelle osseux Di de canal verlebral.
Leur Systeme nerveux ne se reunit pas en iine moelle epiniöre;
mais seulement en un certain nombre de masses mödullaires disper-
sees cn differents points du corps, et dont la principale est situee en
Iravers de l'oeäophage. I.es organes du mouvement et des sensations
n'ont pas la meme symetrie de nombre et de posilion quo dans los
animaux vertebres, et la -variete est plus frappante eneore pour los
visceres, pour la posilion du cceur et des organes respiratoires, et
pour la struclure memo de ces derniers; car les uns respirent diree-
teroent l'air aimospberique, et les autres le puisent dans l'eau doucc
ou salce.

Le sang des mollusques est incolore ou legerement bleuftlre, et il
circulc dans un appareil vasculaire complique, composö d'artores et de
\eines. Un coeur, l'ormö d'un seul ventricule, et, en general, d'une ou
de deux oreillettes, se trouve sur le trajet du sang arteriel et envoie
ce liquide dans toutes les parties du corps, d'oü il revient ä l'organe
de la respiralion par Vintermediaire des veines. Quelqucfois, eopen-
dant, on rcnconlro a la base des vaisseaux qui penetrent dans cc der-
nier appareil, des cocurs pulmonaires qui accelcrent le cours du sang
dans les vaisseaux de la petile eirculalion. La circulation se fait ainsi
ä peu pres comme chez les cruslaces et d'une maniere inverse de cc
qui a lieu cbez les poissons.

« L'irrilabilite est tres-grande cbez la plupart des mollusques et sc
conserve longtemps apri's qu'on les a divises. Leur peau est nue, trös-
sensible, ordinairement enduite d'une bumeur qui suinte de ses pores,
On n'a reconnu ä aueun d'organe parliculier pour l'odorat, mais on
supposc que la Sensation des odeurs est pergue par toute la surface de
la peau. Presque tous sont prives d'yeux; mais les cepbalopodes en
orit d'au moins aussi compliques que ceux des auimaux ä sang cbaud.
Ils sont aussi les seuls oü l'on ait decouvort des organes de l'ouie, et oü
lecervoau soit entoure d'une boite cartilagincuse particuliere.

« Les mollusques ont presque tous un developpement de la peau qui
recouvre leur corps ala maniere d'un manleau, et qui eu a re§u le
nom ; mais souvent aussi ce prolongemont de la peau se retröcit en un
simple disque, ou se rejoint en tuyau, ou se creuse en sac, ou s'ctcnd
cnfln et se divise en forme de nageoires.

ccOn nomine Mollusques nm ceux dont le manteau est simplement
membraneux ou cbarnu; mais il se forme le plus souvent dans son
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epaisseur une ou plusieurs lames de substance plus ou moins durc,
qui s'y deposent par couchc et qui s'accroissent en etendue aussi bien
qu'en öpaisseur, parce que les coucbes internes, qui sont les plus v&-
centes, debordent toujours les anciennes.

« Lorsque cette substance dure, en raison de son peu de döveloppe-
ment, roste cachce dans l'epaisseur du manteau, on laisse encore aux
animaux qui prßsentent ce caractere, le nom de Mollusques nus; mais
le plus souvent eile acquiert assez d'etendue pour que l'animal puisse se
contracter sousson abri. On lui donne alors le nom de coquilles (testa),
et ä l'animal celui de Testace.

« Les varietes de formes, de couleur, de surface et d'fielat des co¬
quilles sont infinies. La plupart sont de nature calcaire; mais il y en a
de simplement eornees. Dans Iesdeuxcas, elles se composent toujours
d'une mauere deposee par couches, ou (ranssudöe par ia peau sous l'e-
piderme, comme les ongles, les poils, les cornes, les öcailles ou meme
les dents. Le tissu des coquilles differe selon que cette transsudation
se fait par lames paralleles ou par fllets verticaux serres les uns contre
les autres.

« Les mollusques offrent toutes sortes de mastication et de döglati-
tion;leur estomac est tantöt simple, tantöt multiple, souvent muni
d'armures particulieres; leurs intestins sont diversement prolonges;
ils ont toujours un foie considerable.

«Les mollusques presentent toutes les varieles de göneration, Plu¬
sieurs se iecondent eux-memes; d'autres, quoique liermaplirodites,
ont besoiu d'un accouplement rficiproque; beaucoup ont les sexes se-
pares. Les uns sont vivipares, les autres ovipares. Les ceufs de ceux-ci
sont tantöt enveloppes d'une coquille, tantöt d'une simple viseosite. »

La forme generale des mollusques, ötant assez proportionnee ä la
complication de leur Organisation Interieure, peut servir de base ä leur
division naturelle en cinq classes (1), dont les caracteres se trouvent
exposes dans Je tableau suivant.

MOLLUSQUES.

Avant une tete distincte .

Corps en forme de sac ouvert par devant,
' et d'oü sort une tete entöuree de tcnta- \ Cephalopodes

culcs................................

/ Desnageoires mem-
ibraneuses en forme

d'ailes, sur les cötes
du cou.............

Uo pied charnuoc-
cupantla face ventrale I
du corps, et en forme / Gasteropodes.
de disque ou quel-

\quefois de nageoires.

N'ayant pas de tete apparente. <

Avant quatre branebics distinetes du i
manteau, et presque toujours un pied ( Acephales.

I charnu................................|

N'ayant pas de branchies distinetes du )
manteau et ayant, au lieu de pieds, deux | Brachiopodes.
bras cilie"s.............................)

(1) Cuvier admettait, sous le nom de cirrhipodes, une derniere classe de
mollusques qui ont ete depuis rfjuuis aux crustaces.



PREMIERE GLASSE

LES MOLLUSQUES CEPHALOPODES.

Ces animaux sont tous aquaüques et marins. Leur manteau forme
un sac musculeux qui enveloppe tous les visceres. Dans plusieurs, les
cötes du manteau s'etendent en nageoires charnues. La tele sort de
l'ouverture du sac; eile est ronde, pourvue de deux grands yeux et
couronne'e par des appendiees cliarnus, coniques, plus ou moins longs,
susceptibles de se flechir en tous sens, tres-vigoureux, et dont la sur-
face est le plus souvent armße de sucoirs par lesquels ces animaux se
flxent avec beaucoup de force aux corps qu'ils embrassent. Un enton-
noir charnu, place ä l'ouverture du sac, donne passage aux excretions.

Les cephalopodes ont deux ou quelquefois quatre branchies,placees
dans leur sac, une ou deux de chaque cot§, en forme de feuille de fou-
gere; la respiration se fait au moyen de l'eau qui entre par l'ouverture
du sac, et sort par l'enlonnoir charnu dont il vient d'ötre question.
Entre les bases des pieds, est percee la bouche dans laquelle sont deux
fortes machoires de corne, semblablesä un bec deperroquef. Entre les
deux machoires est une langue herissee de pointes cornees; l'ccsophage
se renfle en jabot et conduit a un gesier charnu auquel succede ua
troisieme ventricule membraneux et en Spirale, dans lequel le foie,
qui est tres-grand, verse la bile par deux conduits. L'intestm est simple
et peuprolongS; le rectum s'ouvre dansl'entonnoir.

Les cephalopodes ä deux branchies ont une excrfition parliculiere,
d'un noir tres-foncg, qu'ils emploienta teindre l'eau de la mer pourse
cacher. Celle excrötion est produite par une glande et reservee dans
un sac particulier, diversement situö, selon les especes.

La peau de ces animaux, surtout celle des poulpes, change de cou-
leur par place, avec une rapidite bien supferieure ä celle du cameleon.
Les sexes sont sßparfes. L'ovaire de la femelle est dans le fond du sac;
deux oviductes conduisent les ceufs au dehors, au travers de deux
grosses glandes qui les enduisent d'une mauere visqueuse et les ras-
semblent en especes de grappes. Le tcsticule du male, place comme
l'ovaire, donne dans un canal dfjferent qui se termine ä une verge
situ6e ä gauche de l'anus. Une vessie et une prostate y aboulissent
egalement. Swammerdam et Needham avaient trouve dans l'appareil
genital male des corps singuliers dont, jusqu'ä prösent, on n'avait
connu ni la v§ritable structure ni la distinction. On les avait tour ä
tour consideres comme des zoospermes d'une taille gigantesque et
comme des vers parasites. MM. Milne Edwards et Peters ont Studio
ces corps anormaux chez un grand nombre de cephalopodes et en ont
fait connaitre la conformation. On y distingue toujours un ötui en
forme de silique, compose de deux tuniques et contenant dans son in-
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terieur im long (übe confourne comme un inleslin, rempli d'une
maliere blanche opaque, et en connexion avec un appareil membra-
neux plus ou moins Iranslucide. Ce tube inlesliniforme est un röser-
voir spermatique contenant des milliers de zoospermes, et l'appareil
auquel il est attache sert a. faire ßclater l'etui et ä determiner la sortie
du reservoir lui-möme. La strueture de cet instrument d'ejaculation
varie suivant les especes. AI. 11. Milne Edwards propose d'appeler ces
corps des spermatophores, et les compare ä des grains de pollen qui
renferment aussi des corpuscules fecondateurs et qui eclatent de
mOme pour s'cn decharger, lorsqu'ils sont parvenus de l'appareil male
sur l'organe femelle.

Les cephalopodes sont tres-voraces. Comme ils ont de l'agilite et de
nombreux mojens de saisir leur proie, ils de/ruisent beaueoup de pois-
sons et de crustaces. Leurebair semange; Jeur euere est usite'e en
peinture ; la coquille interne d'une espece (la stehe) est employee en
pharmacie.

Les cephalopodes ne forment que deux ordres et qui sont peu
nombreux en genres. Les uns n'ont que deux branchies, sont
pourvus d'une poche ä encre et ont leurs bras ou tentacules cou-
verts de suQoirs. On les nomme cephalopodes dibhanchiaux ou
acetabulieeres, et on y trouve les poulpes, les argonautes, les cal-
rnars et les seches. Les autres, nomines tetbabranchiaux, ont
quatre branchies, sont prives de secretion alramentaire et ne
portent pas de sugoirs sur leurs tentacules. Tel est le nautile.

ORDRE DES D1BRANCIIIAUX OU ACETABULIFERES.

Les poulpes (Octopus) (1) n'ont que deux petits grains coniques de
substance cornee, aux deux cötes de l'epaisseur du dos; leursac,
de forme ovale, est döpourvu de nageoires, et leurs pieds sont au
nombre de huit, tous ä peu pres egaux, tres-grands a proportion
du corps, reunis ä. la base par une membrane qui les rend pal-
mes. L'espece vulgaire (Octopus vulgaris, Lam., Sepia octopodia, L.)
habite la Möditerranee et l'Ocean. Elle a le corps ovale et enlie-
rement lisse, les pieds quatre ou cinq fois plus longs que le corps,
tous greles eteffiles dans leur moitie terminale, garnis, surtoute
leur longueur et du cöte inlerne, de deux rangs de ventouses al-

(1) Aristote avait donne ä ccs animaux le nom de Polypes (iro/.Ü7tou;, plu-
sieurs pieds) qui leur convient parfaitement; mais, dans les temps modernes,
ce meme nom ayant ete applique aux hydres d'eau douce, et ensuite ä une
classe tout entiere d'animaux rayonnes, Lamark a fait adopter pour les polypes
d'Aristote le nom de Poulpes, qui n'est qu'une contraction du mot grec. II a
forme pour nom generiqae latin le mot octopus, qui signifie liuit pieds. (Voyez
Lamarck, Histoire naturelle des animaux saus verlebtes. Paris, 1845, t. XI
p. 3Ü0.)
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ternes. Elle est longue, en tout, de 60 ä 65 centimetres; mais il
existe dans l'ocdan Pacifique des poulpes qui ont 2 metres de
long et qui sont un objet de terreur pour les pecheurs de la Po-
lynesie. Pline parle aussi d'un poulpe dont les bras avaient 10 me¬
tres de long, ce qui est probablement tres-exagere.

Le poulpe musque ou eledon d'Aristote [Octopus moschatus,
Lam.) differe du pröcedent par des bras encore plus longs ä Pro¬
portion, plus greles et röunis ä leur base par une membrane
plus haute ; mais son caractere principal reside dans un seul
rang de ventouses tres-rapprochees, sur chaque bras. II est
commundanslaMediterranee ; il exhale une forte odeur demusc,
meme apres avoir 6te~ dess6ch6.

Les argonautes (Ai-gonauta Argo, L.) (fig. '1057) sont des poulpes
ä huit pieds non palmes ä la base, et ä deux rangs de sucoirs,
dontlapairede pieds laplus voisinedu dos se dilateäson extrömite"
en une large membrane. Ils
n'ont pas dans le dos les deux
petits grains cartilagineux des
poulpesordinaires: mais on les
trouve toujours dans une co-
quiiie tres-mince, cannel^e
symetriquement et roul6e en
spirale, dont le dernier tour
est si grand proportionnelle-
ment qu'elle a l'air d'une cha-
loupe dont la spire serait la
poupe. Aussil'animal s'en sert-
il comme d'un bateau, et,
quand la mer est calme, on en
voit des troupes naviguer ä la
surface, en se servant de six
de leurs lentacules comme de
rames, et relevant les deux
qui sont elargis, pour en faire des voiles. Si les vagues s'agitent
ou qu'il paraisse quelque danger, l'argonaute retire tous ses bras
dans sa coquille, s'y concentre, et redescend au fond de l'eau.
Le corps de l'argonaute ne penetre pas jusqu'au fond des spires
de sa coquille et ne parait y tenir par aucune attache muscu-
laire, ce qui a fait penser ä plusieurs naturalistes qu'il ne l'habite
qu'en qualite de parasite, comme le bemard-l'hermite habite la
sienne. Gependant, comme l'on trouve toujours l'argonaute dans
la meme coquille et qu'on ne rencontre jamais dans celle-
ci un autre animal, bien qu'elle soit tres-commune, il est pro¬
bable qu'elle lui appartient en propre. Les anciens connaissaient

Guisourt, Drogues, 7« ädit. T. IV. — 23

Fig. 10ü7. — Argonaute dans sa coquille.
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ce singulier cephalopode, et le nommaient nautile ou pompüe (1).
Les calmars (Loligo, Lara.) ont dans le dos, au Heu de coquille,

une lame de corne, ea forme de lancette; leur sac s'elargit a l'ex-
tremitö posterieure et forme deux nageoires laterales, flgurant
ensemble un rhombe ou une ellipse. Outre huit pieds 6gaux assez
courts, charg6s de deux rang6es de suQoirs, leur töte porte encore
deux bras beaucoup plus longs, armes de sinjoirs seulement vers le
bout, qui estelargi. Leur bourse äencre est enchässee dans lefoie.

Les seches (Sepia, Lam.) ont les dix bras des calmars, dontdeux,
beaucoup plus longs que les autres, sont pourvus de sugoirs seu¬
lement ä Vextr6mil6. Leur sac est elargi tout autour par une na-
geoire charnue peu diveloppäe; leur coquille est interne, ovale,
epaisse, bombee, composee d'une in/inite" de lames caJcaires
tres-minces, paralleles, jointes ensemble par des milliers de
petites colonnes creuses qui vont perpendiculairement de l'une
ä l'autre. La bourse ä l'encre est d6lacb.ee du foie et situee plus
profondöment dans l'abdomen. Les giandes des oviductes sont
enormes; les oeufs sont deposes attaches les uns aux autres, en
grappes rameuses, ce qui leur a fait donner le nom de raisim de
mer.

L'espece repandue dans toutes nos mers (Sepia officinalis, L.)
atteint plus de 33 cenlimetres de longueur. Elle a le corps ovale,
large, deprime, bariole en dessus de lignes onduleuses blanches
(fig. 1058), sur un fond gtisälre, et tachete de petits points pour-
pres. La bouche renferme deux mächoires cornees de couleur
noire, en forme de becs de perroquet (fig. 1029, aet d), que l'on
trouve souvent dissemin6s dans les masses d'ambre gris (p.ag. 120
et 121). La coquille, qui porte vulgairement Je nom d'os de seche, est
ovale, plate, mais bombee sur ses deux faces. Le cöte" interne
(fig. 1029, b') est forme de eouchescalcaires tres-f'riables, succes
sivementplus grandes et dont les plus nouveUes recouvrent toutes
les autres. Les couches les plus externes, les plus grandes par
cons6quent, sont beaucoup plus dures et en partie corn6es.
Elles forment, au-dessus des autres (fig. 1059, b), une sorte de
manteau demi-transparent, un peu elargi en forme d'ailes, vers
l'extremitö posterieure, et termine par une pointe assez aigue.
On trouve dans la couche de calcaire grossier de Grignon (Seine-
el-Oise) un assez grand nombre de ces pointes calcaires, accom-
pagn6es d'une portion de lame convexe qui les Supporte. Cuvier
avoue avoir cherche, pendant plus de dix annöes, ce que ces
pointes pouvaient etre, lorsqu'il les a reconnues pour appartenir
äla partie inferieure de coquilles de seches.

(1) Pline, IX, c. xxix.
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L'os de seche est employe ä l'int6rieur comme absorbant e
comme denlifrice. On le donne aux oiseaux de voliere dans
le double but d'user leur bec, qui, sans cela, pourrait ac-

Fig. 1058. — Seche (*) Fig. 1059. — Mächoire et coquille
de seche (**).

qu6rir une longueur incommode, et de leur fournir l'61e-
ment calcaire de leurs os, de leurs plumes et de la coquille
de leurs oeufs.

ORDRE DES TETRABRANCniAUX.

Le nautile {Nautilus Pompilius, L.) (I)a le corps enfermö dans
la derniere chambre d'une grande coquille tournöe en spirale et
divisöe par des cloisons transversales en plusieurs cavitös. Cha-
cune de ces cloisons est percöe d'un trou, et le conduit qui en
r6sulte, qui est nomme siphon, s'etend jusqu'ä l'extrtSmile pos-
terieure de la coquille et est rempli par un tube membraneux qui
part de l'exlr^mite" posterieure du corps de l'animal. Celui-ci dif-
fere beaucoup des poulpes et de la seche : sa tete supporte un
grand disque cbarnu qui a quelque analogie avec le pied des gas-
teropode?; ses tentacules sont petits, tres-nombreux, reHractiles,

(1) Ce n'est pas le nautile de Pline, comme nous l'avons vu page 351.

(*) D'apres Ferussac et Ale. d'Orbigny, Hist. not. des Cephalopodes ace'tabuliferes. Paris,
1836-1848.

(**) oa', mäcboires eornecs; b, coquille ou os de seche, coW externe; b, le meme, cöte
nterae.



3r>6 LES MOLLUSQUES GASTEROPODES.

non garnis de suQoirs; ses yeux sonl pedoncules; il n'a ni poehe
ä euere ni nageoires; enün, ses branchies soat au nombre de
quatre.

On Irouve a l'6tat fossile un grand nombre de coquilles qui
presentent une strueture tres-analogue ä celledesnautiles.Ce soat
les ainmuniit'H, appel£es communemenl cornes d'Amnion, ä cause
de la ressemblance de leurs volules avec Celles de la corne d'un
belier. Ces animaux vivaient anciennementdans les mers, et leurs
döpouilles se rencontrent par toute la terre, dans les terrains
secondaires; mais ils ont disparu depuis tres-longtemps de la
surface du globe, et Jes terrains supörieurs ä la craie n'en offrent
aueuue trace. Ils varient beaueoup pour la forme et encore plus
pour la grandeur; car les uns ne sont guere plus gros qu'une len-
tille, et d'autres ont plus de l m ,30 de diametre. On rapporte
egalement aux cephalopodes un grand nombre d'autres coquilles
fossiles connues sous les noms de belemnites, baculites, turrilites,
nummulites, etc. Des nummulites sont de tres-petits corps fossiles
de forme lenticulaire, qui forment presqae ä euxseuls des bancs
immenses de pierre ä bätir. Mais on les trouve aussi dans nos
mers actuelles, et, en les observaut ä l'etat vivant, on a reconnu
que ce sont des animaux d'une strueture tres-singuliere, qui ont
plus de rapporls avec les polypes qu'avec les c^pbalopodes.

DEUXIEME CLASSE

LES MOLLUSQUES GASTEROPODES.

Les gastgropodes constituent une classe tr£s-nombreuse de mollus-
ques dont on peut se faire une irlee par la limace et le eolimacon. Ils
rampent gßnäralement sur un disque cliarnu place sousle ventre,mais
quiprend quelquefois la forme d'une lame verücale propre ä la nata-
tion, lorsque l'animal vit dans l'eau. Le dos est garni d'un manteau
plus ou moins etendu et de formes diverses, qui produit une coquille
dans le plus grand nombre des genres. La tete, placöe en avant, se
montre plus ou moins, et n'a que de petits tentacules placßs au-dessus
dela bouche; leur nombre varie de 2 ä 6, et ils manquent quelquefois.
Les yeux sont tres-petils, tantöt adherents ä la töte, tantöt portösä la
base, au cöteou 4 la pointe des tentacules : ils manquent aussi quelque¬
fois. La position,la strueture et la nature de leurs organes respiratoires
varient et donnent lieu ä les diviser en plusieurs familles; mais ils

I
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n'ont jamais qu'un coeur aortique, c'est-ä-dire place" enfre la veine
pulmonaire et l'aorte.

Plusieurs sont absolument nus, d'autres n'ont qu'une coquille ca-
chee; mais le plus grand nombre en porte une qui peut les rccevoir et
les abriter. Cette coquille peut elre symetrique de plusieurs pieces, sy¬
metrique d'une seule piece, ou non symetrique. Dans les especes oü
cette derniere coquille est tres-concave et oii eile croit tres-longtemps,
eile forme nficessairement une spirale oblique.

Que l'on se reprfeente, en effet, un cöne oblique dans lequel se
placent successivement d'autres cönes foujours plus larges dans un
certain sens que dans les aufres, il faudra que l'ensemble se roule sur
le cöle" qui grandit le moins, Celte partie, avortöe ou obliteree sur
laquelle se roule le cöne, se nomme la columelle (on peut la comparer
ä la vis d'un escalier tournant), et eile est tantöt pleine, tanlöt creuse.
Lorsqu'elle est creuse, son Ouvertüre, placee pres de celle de la co¬
quille, se nomme Yombilic.

l.es tours de la coquille peuvent rester ä peu pres dans le meme
plan, ou tendre loujours vers la base de la columelle : dans le premier
cas, la spire est plate, et les coquilles s'appellent discoides; dans lc
seeond, la spire est d'aulant plus aigue que les tours descenden! plus
rapidement et qu'ils s'qlargissent moins. Ces coquilles sont dites tur-
binees.

Quand les tours restent ä peu pres dans le möme plan, et lorsque
l'animal rampe, il a sa coquille posee verti.calemenl, la columelle en
travers sur le derriere de son dos, et sa töte passe sous le bord de l'ou-
verture opposee ä la columelle. Quand la spire est saillante, c'est obli-
quement, de gauche ä droite, qu'elle se dirige dans presque toutes
les especes. Un petit nombre seulement ont leur spire saillante ä gau¬
che, lorsqu'elles mirchent, et se nomment perverses (i! eüt suffi de
dire inverses).

II y a des gasferopodes ä sexes separös, et d'autres qui sontherma-
phrodiles, et dont les uns peuvent se sufflre a eux-mOmes, tandis que
les autres ont besoin d'un accouplement reciproque.

On divise les gastcropodes en buitordres, donlies principaux carac-
teres sont tires de la disposition des branchies, comme on peut le voir
dans le tableau suivant:
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Avant des poumons.

LES MOLLUSQUESGASTEROPODES.

PULMONES.

cachecs

dans uac ca-
■vit6dorsale,
ouverte au-
dessus de la
tele.

Coquille.

presque tou- )
jours turbi- | Pectinibranche s-.
n6e ....... J

Tubiforme... | Tubulibranciies.

Tres-ouverte \
ordinaire-
ment en ]

forme de
\ bouclier.....j

aplati et pres¬
que toujours
propre a la
marehe.
Brancbies

SCCTIBR.YNCIIES.

Tkctibravches

Ayant des
branchies.

Pied

Vnues et fixees )

jsous une Iame du manteau,
qui contient presque tou¬
jours une coquille, ou faien
sous un rebord redressd du
pied..................../

i Une coquille \
i liou turbi nee |

,-sous les re- d'«M ou de VCtolomuicches.
bords Plusieurs

lu mauteau. j Pieccs '
Point de co-K ^ s-

quille..... \

^sur le dos................. | Xldibrasches.

1comprime yerticalement, et propre ä la nage seulement.... | Hetlropodes.

ORDEE DES PULMONES.

Les Pülmones se distinguent des autres mollusques en ce qu'ils res-
pirent l'air elastique par un trou ouvert sousle rebord de leur man¬
teau, et qu'ils dilatent ou contractent ä leurgre. Aussi n'ont-ils pas de
branchies, mais seulement un röseau pulmonaire qui rampe sur les
parois de leur cavite respiratoire. Les uns sont terrestres, d'autres
vivent dans Veau, mais sont Obligos de venir de temps en temps ä la
surface, ouvrir l'orifice de leur cavite' pectorale pour respirer. Tous
sont hermaphrodites.

Les Pölmones terrestres ont presque tous quatre tenlacules; ceux
d'entre eux qui n'ont pas de coquille apparente formaient, dans
Linne, le genre des Limaces, qui se divise aujourd'hui en Umaces pro-
prement dites, arions, limas, vaginules, testacelles et parmacelles; ceux
dont la coquille est complete et apparente entraient presque tous
dans le genre des Escargols (Helix) de Linnö. On les divise aujour¬
d'hui en escargols proprement dits, vitrines, bulimes, maillots, grenailles
et ambrettes.

Egcargot «les vignes, limacoiis OU colimacon »les visfiies (Helix

pomatia, L.). Mollusque gasteropode, puloion6, terrestre,pourvu
d'une coquille univalve, globuleuse, tourneje en volute, de 3 ä.4
centimetres dediametre. Elle est formte de cinq tours de spire
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obtus, dont le dernier est fort grand relativement aux quatre
autres, et relevö en bourrelet sur les bords de son ouverture,
laquclle est entamöe par la saillie de l'avant-dernier tour, ce qui
lui donne un peu la forme d'un croissant plus large que haut.
Gelte coquille est d'un gris roussätre, avec des bandes plus
päles et des stries transversales fines et rapprochees (fig. 1030).

Le corps de l'ammal est ä peu pres demi-cylindrique dans
toule sa partie anterieure, qui peut s'etendre hors de la coquille ;

Fig. 1060. — Escargot des vignes.

mais il est muni inferieuremenl et en arriere d'un large disque
musculeux ou piecl, au moyen duquel il rampe sur la terre. Tous
les visceres sont contenus dans la coquille et forment une masse
tournee en spirale que Ton dirait sorlie, comme une hernie, de
la partie du dos occupöe par le manteau, entrainant avec eile la
peau considerablement amincie. Une partie du manteau forme
encore cependant, au point de jonction des deux parties du corps,
tout autour de l'ouverture de la coquille, une sorte de bourrelet
ou d'anneau,auquel on a donnö le nom de collier, et dans l'6pais-
seur duquel sont perces l'oi'ifice arrondi de la cavite pulmonaire
et celui de l'anus. La tete est peu distincte de la partie ante¬
rieure du corps. Elle est pourvue de quatre tentacules cylindri-
ques, obtus, rötractilcs, dont les deux anterieurs sont plus petits;
les deux poste>ieurs portent chacun, ä leur extremite, un point
noir que l'on regarde comme un ocil.

La bouche est accompagnöe d'une autre paire d'appendices fort
courts et obtus, et eile est arraee d'une mächoire superieure
deutelte, qui sert ä ronger les herbes et les fruils, auxquels les
limaQons causent beaucoup de dögäts. Les organes de la genöra-
tion, male et femelle, se terminent ä l'exterieur par un orifice
unique, situe au cot6 externe et postörieur du grand tentacule
droit.

Aux approclies de Thiver, l'escargot s'enfonce dans la terre ou
se retire dans un trou. II ferme alors l'ouverture de sa coquille
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avec une exsudalion calcaire qui le met ä l'abri du froid et de la
perte de son humidite, et il passe ainsi l'hiver dans un engour-
dissementcomplet, jusqu'au retour de la belle saison. C'est pen-
dant que son ouverture est ainsi muree qu'on le röcolte pour le
faire servir d'aliment, ou pour la pröparation de bouillons et de
sirops peetoraux. II contient une tres-grande quantite' de muci-
lage et une huile sulfuröe qui noircit les vases d'argent dans
lesquels on le fait cuire. On lui substitue quelquefois l'escargot
des jarrtins {Helix hortensis, L.), l'escargot tles haies {Helix
aspera), celtii des foretn {Helix nemoralis, L.), et quelques autres
encore qui different du premier par un volume moins considd-
rable, par une livree ä couleurs plus prononcöes et tres-variees,
et parce que Yombilic ou l'ouverture de la columelle est plus
ou moins cach6 par le rebord externe de celle-ci. Dans le midi
de la France, on connait sousle nom de tapada {Helix naticoides,
Cham.) un gros limacon ä peine contenu dans une coquille
ovo'ide, de 27 millimetres de diametre, ä columelle solide et
torse, n'offrant pas d'ombilic par consequent, composee de trois
tours et demi de spire, dont le dernier est lout ä fait dispropor-
tionn6 aux autres ä cause de son grand volume. Ce colimagon
ne parait que dans la saison la plus chaude, ne Wquenle que les
terrains secs et exposes au soleil. II est tres-sensible au froid,
et passe presque dix mois de l'annöe cache sous terre.

On trouve dans les terrains de Sediment, principalement dans
ceux qui sont superieurs ä la craie, un nombre considdrable de
coquilles fossiles appartenant ä la classe des Gastöropodes; telles
sont principalement des planorbes, des li/mne'es {/ig. 106JJ, des

Fig. 1061. — Lymnfe des ätangs. Fig. 1062. — Porcelaine.

toupiesoa trochus, des turritelles, des palwlines, des ampullaires, des
cönes ou cyprees, des porcelaines [ßg. 1062), des volules, des olives,
des buccins, des cerühes, des rochers ou murex, des fuseaux, des
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pleurotomes, etc. Je suis Obligo de renvoyer, pour la connaissance
de ces coquilles, aux Traites de conchyliologie et de geologie {{).

TROISIEME CLASSE
LES MOLLUSQUES ACEPHALES (2).

Ces mollusques n'ont pas de tete apparente, mais seulement une
bouche cachee dans le fond ou entre les replis d'un manteau. Celui-ci
est presque (oujours ploye en deux et renferme le corps, comme un
livre est renferm6 dans sa couverture; mais souvent aussi les deux lobes
se rßunissent par devant, et le manteau forme alors un tube. Une co-
quille, composöe de deux baltants ou valves, recouvre ce manleau en
totalite ouen partie, et präsente ä sa partie supgrieure une charniere
garnie d'un ligament elastique, dont le jeu fait bäiller les valves toutes
les fois que deux muscles attaches ä l'une et äl'autre ne se contractent
pas pour Jes tem'r fermees. Les branebies ont la forme de grands
feuillefs sfries regulierement en fravers; Jeurnombre est toujours de
quatre, et elles sont placces enlre la face inferne du manteau et le
corps de l'animal. La bouche est ä l'une des extremites du corps, et
präsente, de chaque cöle, deux feuillets triangulaires qui servent de
tcntacules. L'estomac, le foie et les autres visceres sont logös entre la
bouche et l'anus, et au-dessous du cceur qui estsitue sur le dos.Enfin,
la parlie interieure du corps se prolonge presque toujours en une
masse cbarnue, nommee pied, qui sert aux mouvements et qui porte
quelquefois ä sa base un faisceau de füaments nomme byssvs, a l'aide
duquel l'animal se fixe aux corps sous-marins. Tons les acephales se
fecondent eux-mömes. Ön les divise en six familles, sous les noms
ä'ostraces, de mytilaces, de camacis, de cardiacis et d'enfermes.

La famille des ostraces se compose d'un assez grand nom-
bre de mollusques bivalvesqui manquent de pied ou qui n'en ont
qu'un fort petit, et qui, pour la plupart, sont fixes par leur co-
quille ou par leur byssus aux corps sous-marins. Leur manteau
est ouvert en arriere aussi bien qu'en avant, et ses deux lobes ne
se röunissent par aueune partie de leurs bords, pour former des
ouvertures particulieres, comme ccla a lieu dans les autres aeö-
phales. Cette famille peut etre divisee en deux tribus, suivant

(1) Voyez G. P. Deshayes, Description des animavx Sans vertebres dicouverts
dans le hassin de Paris, l'avis, 1857-18G5, 3 vol. in-4°, avec atlas de 190 pl.

(2) Cette classe ne comprend que les acephales testaces de Cuvier, ses ace'-
phales sans coquille formant aujourd'hui, a la suite des mollusques, et sous
le nom de Molluscoides, un sous-embranchement intermediaire entre les vrais
mollusques et les zoophytes.
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qu'il existe un setil muscle adducteur allant d'une valve ä l'autre,
ou deux de ces muscles, Tun place pres de l'anus, l'autre au-
devant de la bouche, ainsi que cela a lieu chez presque tous les
autres acdphales. C'est dans la premiere tribu que se trouvent
les huitres dont on fait une si grande consommation pour la
nourriture de l'homme, et qui sont l'objet d'un commerce tres-
important pour plusieurs points maritimes de la France.

Les huitres forment un des genres les plus simples et les plus
distincts parmi les acephales; elles ont le Corps plac6 dans la
coquille de maniere que l'extremitö, oü se Irouve la bouche, ou
1'anteVieure, correspond presque au sommet et au ligament qui
unit les deux valves, et que I'extr^mite" anale ou postdrieure est
opposöe et dans la partie la plus large. La forme g6n6rale du
corps est un peu ovale, plus elargie et plus arrondie en arriere
qu'en avant, oü le corps se retrec.it en s'approchant du sommet,
oü il est comme tronque par une ligne droite. C'est presque sur
cette courte ligne seulement que les bords du manteau sont
reuni, en formant une sorte de capuchon ou de cavit6 antö-
rieure oü se trouve la bouche ; au dela, ils sont entierement libres
dans toute leur circonference. Les bords sont formet des deux
rangees de papilles tentaculaires, comme frangees, qui sont le
siege le plus actif de la sensibilit6.

Les organes de locomotion sont presque nuls ; car on ne trouve
aueune trace de cefaisceau de muscles qui se voit au-dessous du
corps de beaueoup de mollusques acephales, et auquel on a donne
le nom de pied. Mais, en compensation, on trouve un muscle
adducteur tres-puissant, dont on voit l'impression presque au cen-
tre des deux valves de la coquille, lorsqu'elles en ont 6t6 separees.

La coquille des huitres est generalement irreguliere, plus
d6velopp6e et plus arrondie dJun des cötes de la charniere que
de l'autre, ce qui tient souvent aux circonstances exterieures ou
ä la g6ne quelle eprouve d'un cötö. La valve inferieure, par la-
quelle l'animaladhere souvent au rocher ou au banc qui laporte
est toujours plus öpaisse et plus coneave que l'autre; c'est eile
qui contient l'animal, la valve superieure qui est plate, mince,
mobile, souvent plus pelite que l'autre, pouvant etre consideree
comme un opercule. On observeassez souvent, dans la valve infe¬
rieure, entre la charniere et l'impression du muscle adducteur,
un espace assez considerable oü la lame la plus röcente est d6ta-
chee de celles qui l'ont prec6dee, et forme une cavite sans
communication exterieure, et qui conlient une eau limpide et
d'une fetidite remarquable, dont on ignore l'usage.

La bouche est situ6e, ainsi qu'il a 6te dit plus baut, sous l'es-
pece de capuchon produit par la röunion de deux lobes du man-
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leau. Elle est formte par un rebord fort mince, accompagn6
seulement de deux paires de tentacules lamelleux. A la suite de
cette bouche, qui est grande et tres-dilatable, vient l'estomac
qui n'est qu'une poche creus6e dans le foie, avec une membrane
interne tres-mince, adherente. De cetestomac partent une sorte
de coscum et le canal intestinal qui, apres deux outrois circon-
volutions dans le foie, se porte sur le muscle adducteur et se
termine par un orifice en forme d'entonnoir libre ä Textremitö,
et place" exactement dans la ligne mediane et dorsale. (Voir
figure 1063).

Les organes de la respiration sont form6s par deux paires de
grandes lames branchiales, placees, de chaque cotö du corps,

1063. — Huitre comcsüble (*).

entre la masse viscerale et Je manteau;Ie coeur est situ6 en avant
du muscle adducteur, entre la masse viscerale et lui, bien s6-
par6 dans son pericarde, facile ä disünguer par son oreillette
qui est d'un brun noir.

[Les huttres sont hermaphrodites, mais les produits sexuels
mäles et femelles ne se forment pas simultanement. Pendant les
trois premieres ann6es de sa vie, l'hultre est male et ne donne
que de la liqueur föcondante. A partir de la troisieme ou de la
quatrieme, eile est male depuis le mois de septembre jusqu'au
mois de jnin, et donne pendantce temps le liquide qui doit agir
sur les oeufs, qui se produisent en juin et juillet.] Les 03ufs, quand
ils sont rejetös, sont sous la forme d'un fluide blanc, ayant l'ap-
parence d'une goutte de suif, dans lequel on apercoit, ä l'aide du
microscope, une quantite innombrable de petites huttres qui ne

(*) a, partio superieure du manteau, cou-vrant la bouche et les palpes ou tentacules la-
biaux ; b, c, le manteau ; d, les branches j e portion des lobes du manteau entre lesquelles
l'anus vient deboucher; f, une portion du cceur place ä la partie anterieure du inuscic lies
valveSj g.
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tardent pas ä s'attacher aux corps sous-marins ou aux individus
de Ia m6me espece. Ces nouvelles huitres, en se de>eIoppant,
ßtouffent pour ainsi dire les anciennes, et c'est ainsi que se for-
ment ces immenses bancs d'hultres quel'on trouvesurnoscötes,
et qui, malgre" la destruction incessante qu'on en fait depuis plu-
sieurs centaines d'ann^es, semblent ne jamais s'epniser.

On trouve des huitres dans toutes les mers, mais jamais ä de
tres-grandes profondeurs, ni ä une grande distance des rivages.
Ge sont les golfes formet par l'embouchure des grandes rivieres
et ceux oü Jes eaux sont Jes plus tranquilles, qu'elles recherchent
davanfage. Leurnourriture ne peut guere se composer que d'ani-
maux infusoires ou möme de matieres organiques suspenduesou
dissoules dans l'eau de la mer.

On connalt un assez grand nombre d'esp&ces d'huitres, dont la
plus interessante pour nous est l'huttre commune. Ostrea edulis,
L. [fig. 1063, 1064, 1065), qui est si abondante sur les cötes-de
la Manche et de l'Oc6an, principalement dans la baie de Cancale,
entre le bourg de ce nom, Saint-Malo et Granville, et sur la plage

Huttre coracstible (*).

de Marennes, non loin de Rochefort et de l'ile d'016ron. La peche
des huitres commence ordinairement ä la fin de septembre et finit
en avril ; eile est s6verement intcrdite pendant les autres mois,
parceque c'est !'<5poque du frai et qu'on suppose que l'huitre est
alors de moins bonne qualite\ Elle est ex<5cut6e au moyen de la
drague, espece de grand räteau en fer que l'on promene au fond
de la mer, suivi d'une poche qui rec,oit les huitres, et train6 par
unbateau allant ä toutes voiles. Mais l'huttre, quand eile sort de

(") a, valve creuse ou principale, vue dn c6t<5 Interieur; m, impression laisse"e sur la valve
par le muscle adducteur; b, valve platc ou operculaire, vue du cote" exte"rieur.
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Ja mer, sent ordinairement la vase, est dure et d'assez mauvais
goüt. Avant de Ja Jivrer ä la consommation, on la d6pose et on
la laisse sejourner pendant un certain lemps dans des röservoirs,
äilsparcs, creuses dans le sol ou dans la pierre, dans lesquels on
peut, ä volonte, conserver l'eau de la mer qui y est entröe k la

Fig. 1065. — Huitre comestible (*).

mar£e liaute, ou la faire 6couler. Les huitres engraissent dans ces
bassins, y deviennent plus tendres et d'un goüt plus delicat. On
eherche surtout ä leur faire acqu6rir une couleur verte qui les
fait estimer bien au-dessus des autres. En France, les principaux
parcs d'huitressontetabüs äMarennes, Courseulles, Saint-Yast, le
Havre, Etretat, Dieppe, etc.

On trouve dans les calcaires du Jias, immedialement inf6-
rieurs ä ceux du terrain jurassique. une fort belle coquille fossile
nommee grypheearquee, qui caracterise d'autant mieux cetlefor-
mation qu'on ne la trouve nulle part ailleurs. Gelte coquille, qui
est generalement d'un gris d'ardoise, comme le calcaire argi-
leux qui la renferme, ressemble assez, pour la forme, ä un nau-
tile allonge, ou ä un petit navire dont la poupe arrondie serait
relevee en demi-tour de spire. Elle est fermee par un opercule
plat qui repond ä la valve superieure des huilres. Quant ä la
demi-spirale qui termine la valve inferieure, eile provient de
l'exag6ration d'un caractere que l'on observe meme dans l'huilre
commune, et qui consiste en ce que, l'animal s'eloignanl avec
l'äge de l'extremite de la coquille oü il elait contenu d'abord, ce
sommet parait s'allonger en forme de talon ou de crochet un peu
proöminent.

(*) Valve principale du cote eiterieur. Elks ne presentent pas toutes des camielurej
aussi prononcees.
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C'est ä Iafamille des ostracöes qu'appartient l'arontie periicre
(Avicula margaritifera, Brugn., Pintadina margarüifera, Lam.),
qui produit les deux substances connues sous les noms de nacre
de perle ou de perics. L'animal a le corps tres-petit, compare" ä
la grande 6tendue. de sa coquille, et tres-comprime'; il se pro-
longe en un pied assez petit, garni d'un byssus. Le manteau est
fendu dans toute sa circonfe>ence, si ce n'est le long du dos, et
garni a son bord libre d'un double rang de cirrhes tentaculaires
tres-courts; la bouche est entouröe de levres frangöes; outre les
deux paires d'appendices labiaux, il y a un gros muscle adduc-
teur posterieur et un muscle antörieur extremement petit.

La coquille de l'aronde präsente ä peu pres la forme d'un cer-
cle, dont un quart serait agrandi et converti en partie du carre"
circonscrit (fig. 1066, 1067, 1068). Elle est rüde, grossiere, non
cannel6e, d'un aspect cretace" a l'exterieur ; feuilletee, blanche,
brillante et de la plus belle nacre dans la plns grande partie de son
epaisseur et principalement ä sa surface interne. Les valves sont
de grandeur egale ; mais la superieure ou l'operculaire est plus
plate que l'inferieure qui contient l'animal, et qui, cependant, est
encore peu proi'onde. La charniere est rectiligne et maintenue
par un ligament qui va d'une extrömite" ä Lautre de la base de la
coquille, mais en prenant une öpaisseur et une ibrce plus consi-
derables ä sa partie mitoyenne. A l'une des extr6mit6s de cette
base, celle oü la coquille presente le plus d'öpaisseur et oü se
trouve la cavite" qui contient l'animal, le cöte adjacent presente,
un peu au-dessus de l'angle, du cöte de la bouche, un sinus assez
profond et une 6chancrure pour la sorlie du byssus. Le fond de
la cavitö offre une suile de petits poinls d'atlacbe, disposes en S,
dont le dernier räsulte de l'irnpression un peu plus grande du
muscle adducteur anterieur : entre ce point et le bord oppose de
la coquille, se presente l'impression beaucoup plus 6tendue du
muscle posterieur.

L'aronde aux perles et ses variötös habitent principalement la
mer Rouge, le golfe Persique, le deHroit de Manaar, qui separe
Ceylan de la presqu'ile de l'Inde, et les cöles du Japon. Dans le
nouveau monde, on la trouve en plusieurs lieux du golfe du
Mexique et dans la mer de Californie; mais la plus belle nacre
vient du golfe de Manaar, oü il existe plusieurs bancs d'aronde,
dont le plus considerable occupe une etendue de 20 milles, vis-
ä-vis de Gondatcby. Pour ne pas dötruire les jeunes arondes, le
banc est partage en sept parties, qui sont exploitöes successive-
ment chaque annöe. La peche commence en fevrier, pour flnir
en avril. Les barques des pöcheurs s'y rendent de diflerents
points des iles et du conlinent. Chaque barque est montee, non



..

LES MOLLÜSQUES ACEPHALES. 367

compris le patron, par vingt hommes, dont dix rameurs et dix
plongeurs. Geux-ci se partagent en deux bandes qui plongent et
se reposent allernativement. Chacun est pourvu d'un filet pour
mettre les arondes perlieres, d'uue corde ä laquelle est altacliee
une pierre qui doit accelerer sa descenle, et d'une autre corde
d'appel, dont une extremit6 resle dans la barque. Au moment oü
ie plongeur veut descendre, il prend entre les doigts du pied
droit la corde ä la pierre, et il saisit la corde d'appel de la main
droite, en meme temps qu'il se bouche les narines avec la gau-
che. Arrive au fond de l'eau, il arrache ies coquilles avec sa main
droite, et les met dans son filet. Au bout de deux minutes, quel-
quefois de quatre, tres-rarement de six, il se fait remonter. Cha-
que plongeur peut plonger sept ä huit fois dans la matinee, et
rapporte ä chaque fois une cinquantaine de coquilles. Toules les
coquilles sont deposees äterre, dans des lieux r6serves, oü on les
laisse un temps süffisant pour faire mourir les animaux, ce dont
on s'apercoit a Vouverture spontanee des coquilles, Alors on
cberche attentivement dans celles-ci et dans les lobes memes du
manteau les perles qui peuvent s'y trouver, on choisil les plus
belies coquilles pour la nacre et on abandonne le reste.

Les commergants distinguent sans doute un assez grand nom-
brede sortes de nacre, d'apres leurcouleur et leur origiue. Voici
les seules que je possede :

1° Nacre vraie de Ceylan (fig. 1066). Yalve operculaire, plate,

1066. — Nacre \raie de Ccvla

fort mince dans une grande partie de son 6tendue, couverte ä
l'exterieur d'une incruslation calcaire qui parail etre etrangere
ä l'aronde ; la substance propre de la coquille, y compris sa sur-
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face inl6rieure, est du blanc nacre le plus eclalanl, ä l'exception
du bord feuillete des lames qui est d'un jaune fauve partout oü il
a etö baigne~ par l'eau de la mer. La charniere a 17 centiraetres
de longueur ; la hauteur, du milieu de la charniere au bord
oppose, est de 19 centiraetres; la plus grande largeur transver¬
sale en a 23. Sur l'intörieur de la coquille se trouvent deux signa-
tures de commergants, J.-J. Pott et Caillot.

2° rv'acreb&tarde. Yalve plate, disposee comme la precedente,
et que je suppose operculaire comme eile : charniere de 11 cen¬
tiraetres; hauteur et largeur 18 centiraetres. La surface ext6-
rieure est uniformement bombee, entierement feuilletöe et mar-
quee de bandes alternatives, grises et verte noiiätre, qui se
dirigent en rayonnant, du sommet ou de l'angle aigu et Je plus
epais de la coquille, vers toute sa circonference.

La surface inlerieure est d'un blanc nacre un peu grisälre,
entoure, sur toute la circonference, par uncercle assez large d'un
vert cuivr6. Cette aronde forme certainement une espece dis-
tincte. L'impression du muscle adducteur est enorme de gran-
deur et rapprochee du sommet.

3° i\ttcre de IVankin. J'ai deux valves de cette nacre qui, en
raison de leur epaisseur et de leur profondeur, doivent etre deux

Fig. 1067. — Nacre de Nankin Fig. 10 Nacre de Nankin.

valves principales ou inferieures; mais elles sont conformöes en
sens contraire l'une de l'autre, ce qui indique que cette aronde,
comme d'autres mollusques d'ailleurs, peut se presenter droite
ou inverse.

La premiere de ces coquilles (fiy. 1067 et 1068), dont le som¬
met est ä la gauche du spectateur, lorsque la valve inferieure est
placee comme on le voit (fig. 1068), a8 centimetres de charniere,
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12 centimetres de hauteur et 10 de largeur, ce qui en forme en-
eore une espece distincte ; cependant, sauf les dimensions, eile
offre tous les caracteres de la premiere espece : incrustation su-
perficielle calcaire et lames concentriques tres-nombreuses, jau-
nätres dans toutes les parties mouill6es par Feau marine, d'un
blanc nacre" ä l'interieur. Mais ceblancn'est pas pur, il präsente
une leinte jaunätre uniforme.

La seconde coquille, 6tant placöe comme la pr6c6dente, pre-
sente son sommet ä la droite du speclateur; la charniere, au
lieu de faire un angle droit avec le Lord aminci de la coquille,
forme un angle aigu; la nacre de la surface interne est violace"e
sur le bord.

4° i\acre noire de Californie. Valve plate ou operculaire, dont
le sommet se trouve ä droite du speclateur, lorsque la coquille
est vue du cötö Interieur, la charniere placöe comme base. Lon-
gueur de la charniere 7 centimetres ; hauteur de la coquille
14 centimetres; largeur 12,3 ; incrustation exterieure blanehä-
tre ; lames concentriques complfitement noires ä l'extdrieur ;
nacre int£rieure du blanc argentö le plus pur vers le sommet,
mais prenant peu ä peu une teinte qui devient d'un vert olive
tres-fonce ä la circonference.

Les perles sont des corps de meme nalure que la nacre des
coquilles. Elles se composent de couches concentriques de nacre,
et elles se produisent lorsque cette mauere, au lieu de s'elendre
en couches plates sur celles dejä deposees, constitue de petits
amas isoles comme des gouttelettes, ou adh6rents ä la coquille
par un p6dicule. Leur formation dopend d'une maladie ou, au
moins, d'une activite" anormale dans la sdcretion de la nacre,
Aussi toutes les circonstances qui peuvent stimuler cette secrö-
tion, comme la presence d'un grain de sable enlre la coquille et
le manteau, ou une blessure faite ä. la coquille, tendent-elles ä en
d6terminerla formation.

Les perles les plus estimöes viennent de Finde et du golfe Per-
sique. Elles sont d'autant plus rechercliees et d'un prixplus con-
sid6rable,qu'elles sont plus parfaitementrondes,polies, brillantes,
blanches, demi-transparentes, et röflcchissant les brillantes cou-
leurs de l'opale. Celles qui sont d'une forme irreguliere et comme
mamelormöes, sont nommöes perles baroques: ce sont gönerale-
ment les plus volumineuses qui prßsentent cette forme; celles
qui sont d'un volume extraordinaire, se nomment parangones;
enfin, les perles les plus menucs que l'on r^servait autrefois pour
l'usage de lamddecine, portent le nom de semence de perles. Elles
sont tout ä fait inusitöes ä präsent.

Plusieurs autres mollusques acephales, dont la coquille est
Guibourt, Drogues, 7° Mit- T. IV, —- 24
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nacree, peuvent produire des perles qui ont ete quelquefoisl'objct
d'exploitations peu importanles et non conlinues. Tels sonl:
1° l'aronue oiseau OU l'htrondelle [Avtcula Hirundo, L.), que Ton
trouve dans la Mediterran6e. Cette espece sedisüngue de I'aronde
perliere, ou pintadine, par l'obliquite de sa coquille sur la char¬
niere, qui se prolonge considerablement et inegalement au delä
des deux bords de la coquille, de maniere ä figurer d'un cöte un
rostre tres-allonge. 2° Le marteau ccmmu (Ostrea Malleus, L.),
dont la charniere se prolonge ä peu pres egalement des deux
cötes de la coquille, de maniere ä figurer le T d'un marteau,
tandis que les valves, tres-allongees dans le sens transverse, en
reprösentent le manche. On trouve cette coquille dans l'archipel
des Indes. 3° Les jaiubonueaux {Pinna, L.), dont les deux valves
egales ontla forme d'un 6ventail a demi ouvert et recourbö d'un
cöte, et sont 6troitementreunies par unlongligament place sur leur
cöte rectiligne. TJne des especes de ce genre, assez commune dans
la Mediterranee, et connue sous le nom de pinne noble [Pinna no-
bilis, L.), est remarquable par son byssus forme de fils delies,
longs et brillants comme de la soie, dont on a fabrique pendant
longtemps des etoffes precieuses et d'un prix tres-elev6 ; mais
cette industrie est ä peu pres perdue aujourd'bui.

5° La mulette du Rliin (Unio margaritifera, Brugu.). Grande
coquille epaisse et d'une belle nacre, que Von trouve dans le
Rhin, la Loire et quelques autres rivieres. On en vetire des perles
assez belies et qui sont utilis6es. G'est probablement ä cette es¬
pece qu'il faut rapporter ce que dit Yalmont de Bomare des perles
de Lorraine pechees dans la Vologne, dont le duc Leopold s'etait
röserve la proprie~te, et dont une abbesse de Mons s'6tait fait
faire un collier. TJne mulette bien connue est celle nomm^e
moule des peintres, qui sert a recevoir les couleurs dont les artistet
se servent.

Les perles sont tres-recherchees des femmes pour leur parure ;
mais on en fabrique un tres-grand nombre de fausses avec de
petites ampoules de verre enduites interieurement de colle de
poisson charg6e d'essence d'Orient, tir6e des ecailles de Tablette
(page 18t), et ensuile remplies de cire fondue. Ges fausses perles
imitent tres-bien les veritables, et leur fabricalion forme aujour-
d'hui un art assez important.

Les moules [ftlytilus, L.) forment un genre tres-nombreux et
fort connu de mollusques bivalves, qui ont une coquille close,
tres-solide et comn e flbreuse; h valves bomb6es et plus ou moins
triangulaires. Un des cötes de l'angle aigu forme la charniere et
est muni d'un ligament etroit et allong6. La töte de 1'animal est
cachee dans l'angle aigu; l'aulre cöte de l'angle aigu, qui est
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l'anterieur et le plus long, laisse passer le byssus. Le troisieme
c6t6, oppose ä l'angle aigu, est arrondi et remonte vers la char-
niere ä laquelle il se Joint par un angle obtus. Pres de ce dernier,
se trouve l'anus, vis-ä-vis duquel le manteau forme une Ouvertüre
particuliere. Les bords du manteau sont adhörenls, et ils sont
garnis de tentacules brancbus vers le cöte arrondi, parce que
c'estpar lä qu'entre l'eau nßcessaire äla respiration. Ilyaun peüt
muscle transverseenavantde l'angle aigu, et un grand en arriere
pres de l'angle obtus. Le pied est linguiforme, canalicule" et ter-
mine par un byssus de couleur noirätre. La coquille est aussi g6-
nöralement d'une couleur noirätre ou tres-fonc6e ä l'exte'rieur,
tandis qu'eJIe est blanche et nacr6e ä l'intörieur.

La moulc commune (Mytilus edulis, L.) est röpandue en abon-
dance extraordinaire le long de toutes nos cötes, oü eile est l'objet
d'une p§che considerable. Dans la Manche, on la parque ä la
maniere des huitres, afmde l'attendrir et de lui donner une meil-
leure qualite. Dans les environs de la Rochelle, on l'öleve en do-
mesticite" eton la multiplie dans des especes d'etangs sa!6s artifi-
ciels, nommös bouchotes.

Les moules plaisent g6ne>alement comme aliment; mais elles
dölerminent quelquefois une sorte d'empoisonnement dont la
cause n'est peut-etre pas encore bien connue. On a longtemps
altribuö ceteffet malfaisant ä unpetit crabe, nomme pinnothere,
qui se trouve fröquemment dans l'interieur de la coquille des
moules; mais ce petit crustaeö, n'etant pas venimeux par lui-
meme, ne saurait communiquer cette qualite au mollusque.
D'autres ont attribue" la qualite malfaisante des moules au frai
des asteries ou etoiles de mer, qui se repand dans la mer pendant
les mois de mai, juin, juillet et aoüt; ce qui concorde avec l'opi-
nion vulgaire que les moules ne sont v6neneuses que pendant les
mois dans le nom desquels il n'entre pas dV. Ce frai, nommö
quäl, est si caustique et si vöneneux, d'apres de Beunic, qu'il en-
flamme et fait gonfler, avec une dömangeaison considerable, la
main qui le touche immediatement. Cette opinion paraltdonc
trös-probable, malgre" l'observation presque constante que, dans
un meme repas, les moules ne sont malfaisantes que pour un
petit nombre de personnes, et que ces personnes en sont habi-
tuellement incommod6es en toutes saisons. On sait, en effet, que
la disposition particuliere des individus inline beaueoup sur l'effet
des substances inge>6es dans l'estomac ; on congoit, d'un autre
cöte, que l'appreliension causee par un empoisonnement ante-
rieur puisse reveiller des aeeidents analogues, meme lorsque l'a-
liment qui l'a cause une premiere fois est exempt de tout prin¬
cipe dehitere.
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